
Nous avons tous en tête quelques images des débuts de l’automobile, des premiers « engins 
motorisés » des années 1800 aux immenses berlines transportant quelques privilégiés parfaitement 
apprêtés pour poser fièrement devant le photographe. Ce qui fut peut-être le plus grand défit 
industriel du siècle passé, donna aussi lieu à des compétitions acharnées et à des défis étonnants. 
Cette course autour du monde de 1908, hélas quelque peu oubliée dans nos mémoires, reste 
certainement l’une des aventures les plus incroyable de ce début de l’ère automobile. 

We all have images in our minds of the early days of the automobile, from the first 
“motorised engines” of the 1800s to the huge sedans transporting the priveleged few, 
fully accoutred and posing proudly for photographs. What was perhaps the biggest 
manufacturing challenge of the past century also gave rise to fierce competition and 
astonishing challenges. The round-the-world race of 1908, sadly now largely forgotten, 
remains certainly one of the most incredible adventures of the early days of the age of the 
automobile. 
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L’automobile  
et l a compétition 

Nous sommes au début des années 1900 et l’industrie automobile 
est déjà bien lancée depuis les premiers brevets déposés à partir de 
1885 pour les moteurs à essence. Des progrès considérables restent 
cependant à faire et de multiples marques se 
sont créées à travers le monde. Des ateliers 
sortant quelques véhicules, aux petites et 
moyennes séries réalisées par les constructeurs 
les plus développés, l’essor est constant dans 
ce domaine. Rappelons aussi au passage que 
1908 sera l’année de sortie de la mythique 
Ford T, considérée comme la première voiture 
de « grande » série accessible à une large 
clientèle. C’est donc dans cette effervescence 
générale qu’apparaissent en toute logique les 
premières compétitions, mais c’est en 1907 que sera organisée la 
première grande course « d’endurance » avec le raid Pékin-Paris. A 

Cars and competition 

By the early 1900s the automobile industry was already well 
underway, the first patents having been filed in 1885 for gasoline 
powered engines. Considerable progress remained to be done 
though, and car makers proliferated around the world. From 
workshops turning out just a few vehicles, to small and medium 

sized production lines by the most advanced 
manufacturers, growth was constant in this 
field. Remember, by the way, that 1908 was 
the year that the legendary Ford Model T 
came out, considered the first mass-produc-
tion car that the wider public could afford. 
It was in this general effervescence that the 
first competitions appeared, and in 1907 the 
first great endurance competition was run as 
the Peking to Paris race. Organised by the 

French newspaper Le Matin, it took 44 days and covered 16,000 
km, with five teams at the start line and four of them making it 

l’initiative du journal français Le Matin, cette épreuve se dérou-
lera sur 44 jours et 16 000 Kms ; cinq équipages seront au départ 
et quatre arriveront jusqu’à Paris. Devant le 
succès de ce premier raid et les échos qu’il 
suscite dans le monde, il est rapidement 
décidé d’organiser une nouvelle épreuve de ce 
genre l’année suivante : l’idée d’une « course 
autour du monde » est née. Le Matin est à 
nouveau à l’origine du projet, mais il s’associe 
avec le New York Times. On imagine alors un New York – Paris, 
avec un départ pour une traversée des Etats-Unis jusqu’à San 
Francisco, puis une remontée vers la Sibérie via l’Alaska avec une 
traversée du Détroit de Béring sur la glace, avant de redescendre 
vers le sud pour rejoindre le tracé emprunté par le Pékin-Paris 

to Paris.  With the success of this first challenge and the echoes it 
sent round the world, it was quickly decided to organise a second 

similar type of event the following year, and 
with that, the idea of a round-the-world race 
was born. Le Matin again got the project off 
the ground but this time it teamed up with 
the New York Times. Just imagine the chal-
lenge of a New York to Paris race, starting by 
crossing the United States to San Francisco, 

then to Siberia via Alaska, crossing the Bering Strait on ice, before 
heading south again to join the route used in the Peking-Paris 
race the year before.  Unfamiliar geography, the rudimentary road 
conditions of the era, the capabilities of the cars themselves, plus 
difficult weather conditions, rendered the original route impossible 

33810 kilomètres 
parcourus en 

6 mois au travers 
de 3 continents…

33,810 kilometres 
in 6 months across 

3 continents...

1 / C’est l’effervescence à Times Square le jour du départ. The milling crowds and excitement of Times Square on start day. 
2 / Les six voitures alignées avant leur départ vers l’ouest américain. The six cars lined up ready to set off to the American West. 
2 / Ici prise en photo devant les ateliers en France, la Sizaire-Naudin abandonnera après seulement 156 Kms. Shown here in front of its workshops in 
France, the Sizaire-Naudin would abandon the race after only 156 km.
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l’année précédente. La méconnaissance de certaines zones 
géographiques, les aménagements routiers de l’époque, les 
possibilités des voitures en elles-mêmes, et les conditions 
météorologiques difficiles, rendirent ce tracé initial irréali-
sable et obligèrent à différentes modifications et transferts 
maritimes, mais ce New York – Paris se fit tout de même 
sur une distance de 33 810 Kms pendant une durée de près 
de 6 mois. Un véritable exploit humain et mécanique pour 
l’époque.

New York, 12 février 1908

Dès l’annonce de ce nouveau raid, les ins-
criptions se sont multipliées, mais le jour 
du départ approchant, la véritable liste des 
concurrents n’est pas encore fixée. Il faut dire 
que, déjà à l’époque, on cherche à faire parler 
de soi et que la mise en avant de sa participa-
tion à cette course est une excellente chose en 
termes d’image … de là à vraiment s’y engager, 
c’est une autre chose ! Six équipages seront sur 
cette ligne de départ le 12 février 1908. Trois 
voitures françaises : une DeDion-Bouton (4 cylindres, 30ch), une 
Motobloc (4 cylindres, 24ch) et une Sizaire-Naudin (1 cylindre, 
12ch). Des Italiens avec une Züst (4 cylindres, 40ch), des Alle-
mands au volant d’une Protos (6 cylindres, 40ch) et les Américains 
avec leur Thomas Flyer (4 cylindres, 60ch). Pour vous donner un 
rapide aperçu de la technologie de l’époque, voici quelques chiffres 
… La plus rapide est la Protos avec 112 Km/h. La plus lourde est 
la DeDion Bouton : 2994 Kgs ;  la plus légère la Züst : 1597 Kgs. 
Les mécaniques ont été protégées pour le froid, les châssis et trains 
roulants renforcés en de nombreux endroits (avec du bois !), mais 
tout cela ne reste que du « grand bricolage ». Avec une méconnais-
sance totale de ce qui peut attendre les équipages en direction du 
Grand Nord, on embarque sur certaines voitures tout et n’importe 

quoi : un mât et une voile … de longs skis en bois pour mettre sous 
les roues sur glace … Plus utile, on emmène aussi le maximum de 
pièces et de pneumatiques de rechange, des outils, des pelles, des 
pioches, du bois pour le chauffage … Côté habitacle, c’est là aussi 
très succinct en matière de protection, ni pare-brise, ni capote 
ne sont au programme ; il faudra donc surtout compter sur les 
épaisses fourrures des occupants pour 
résister aux températures glaciales. C’est 
donc dans cette grande « précipitation 
» (certaines voitures ont été terminées 
quelques jours avant le départ et à peine 
essayées !) que ce New York – Paris 
s’élance direction l’ouest américain. 
Il est aussi important de mentionner l’or-
ganisation mise en place par le New York 
Times et Le Matin. Le journal américain a envoyé un reporter qui 
sera aux côtés de la Thomas Flyer pour la traversée des USA, par 
la suite c’est l’équipage lui-même qui transmettra les informations 
au quotidien afin de retracer cette épopée heure par heure. Tous les 

and forced changes including travel by ship, 
but the New York to Paris competitors never-
theless covered 33,810 km in just under six 
months. An amazing human and mechanical 
achievement for its day.

New York,  
12 February 1908

As soon as the new race was announced registrations began 
streaming in, but as start day approached the list of competitors 
was still not finalised.  It must be said that, at the time, self-pro-
motion and broadcasting an intention to race was great for PR... 
but to actually do it, well...!  Six teams assembled at the starting 
line on 12 February 1908. Three French cars: a DeDion-Bouton (4 
cylinder, 30hp), a Motobloc (4 cylinder, 24hp) and a Sizaire-Nau-
din (1 cylinder, 12hp). Italians were there with a Züst (4 cylinder, 
40hp), Germans at the wheel of a Protos (6 cylinder, 40hp) and 
the Americans with their Thomas Flyer (4 cylinder, 60hp). To give 
some idea of technology at the time: The fastest was the Protos at 
112 km/h, the heaviest was the DeDion Bouton at 1,994 kg, and 
the Züst the lightest at 1,597 kg. 
The mechanicals were protected against cold, the chassis and 
running gear were reinforced in many places (with wood!), but 
these were all pretty much a DIY effort. With total ignorance of 

what might await the teams heading into the Far North, some cars 
took along anything and everything, including mast and sail... long 
wooden skis to go under the wheels when on ice... More usefully, 
they also took along as many spares as possible including extra 
tires, plus tools, shovels, pickaxes, firewood... The cab itself was 
spartan in terms of protection, no windscreen, no roof – this meant 

relying on wearing thick furs to withstand 
the freezing temperatures. And so, as another 
great pioneer “Rush” (some cars giving up 
a few days before the start without hardly 
trying), the New York to Paris competitors 
struck out into the American West. 
It is also important to mention the organising 
efforts of the New York Times and Le Matin. 
The US newspaper sent a reporter to ride in 

the Thomas Flyer for the trip across the country, after which it was 
the teams themselves who sent information daily so people could 
follow their epic, hour by hour. All possible communication means 
were set up to get this information as fast as possible so readers 
could follow the race news with as little lag as possible. The infor-
mation was also shared with foreign newspapers.  It amounted 

Une véritable ex-
pédition compte 
tenu des moyens 

de l’époque.

A true expedition 
given the techno-

logy and resources 
at the time.

1 / Quelques kilomètres après New York, la neige était déjà au rendez-vous. 
A few kilometres outside New York, the snow was waiting for them. 
2 / La MotoBloc s’arrête quelques instants pour une séance photo.  
The MotoBlock stops briefly for a photo session. 
3 / Quand les températures remontent, c’est la boue qui ralentit les 
concurrents. When temperatures start to climb, it’s the mud that slows 
the competitors. 
4 / Mélange de boue et de neige au milieu des prairies américaines.  
Mix of mud and slow in the middle of the American prairies. 
5 / La Thomas Flyer tente un passage sur une rivière gelée, chose qui 
s’avèrera impossible pour le Détroit de Béring. The Thomas Flyer tries to 
cross a frozen river, but that proves impossible at the Bering Strait. 
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moyens de communication seront mis en place afin de récupérer 
ces informations le plus rapidement possible pour suivre cette 
course avec le moins de décalage possible pour les lecteurs. Les in-
formations seront également recoupées avec les journaux étrangers. 
Il s’agit là d’un suivi et d’un travail de journalisme exceptionnels 
comptes tenus des moyens de l’époque, et c’est cela qui aura permis 
de nous transmettre tant de détails et d’images de cette première 
course autour du monde.

Un périple sans répit 

Grâce au suivi constant de cette épreuve, on peut se rendre compte 
(ou du moins essayer d’imaginer) à quel point cette aventure 
fut périlleuse. Les trois hommes présents dans chaque véhicule 
(conducteur, mécanicien et co-pilote) n’allaient pas être de trop 
pour surmonter les nombreux obstacles, et la solidarité des popu-
lations rencontrées souvent salvatrice. Si l’on se demande pour-
quoi le départ de cette course fut donné en plein hiver, c’est qu’il 
fallait (d’après le tracé originel) arriver au Detroit de Béring avant 
le printemps, afin de pouvoir le franchir alors qu’il était encore 
gelé. À peine les équipages étaient-ils partis de New York, où une 
immense foule les avaient acclamés, que les premières difficultés 
apparurent. Baisse du thermomètre et chutes de neige incessantes 
freinèrent les ardeurs dès les premières centaines de kilomètres. 
À l’époque, les routes « aménagées » (c’est-à-dire empierrée) 
n’existaient qu’aux abords des grandes villes, au-delà on trouvait 
des chemins en plus ou moins bon état. Dans ce désert blanc, 
les premières casses mécaniques se produirent et il fallut aussi 
naviguer (avec de simples boussoles et sextants !) pour retrouver 
le bon cap. À seulement 150 Kms du départ, la Sizaire-Naudin 
abandonnait, pas assez robuste et disposant de seulement 12ch. 
Les 1500 premiers kilomètres se coururent presque toujours dans 
cet enfer glacé, où certains concurrents n’avancèrent parfois que 
d’une dizaine de kilomètres en 24h. La suite n’allait pas être plus 
facile, puisqu’il leur fallut progresser au milieu des prairies dans un 
mélange de boue et de neige avec des températures plus clémentes. 

La MotoBloc fut la seconde à abandonner, à 2500 Kms du départ. 
Quand la neige recouvrait les paysages, il fallait se guider avec les 
repères naturels, les poteaux télégraphiques ou les voies de chemin 
de fer. L’orientation comme l’ingéniosité pour se sortir des situa-
tions les plus délicates eurent leur importance. Avant l’arrivée à 
San Francisco, il fallut encore affronter les hauts plateaux à 3500m 
d’altitude, les Montagnes Rocheuses et les sables de la Vallée de la 
Mort. Fin mars la Thomas Flyer, en tête, embarqua en direction de 
l’Alaska pour rejoindre le Détroit de Béring. Sur place, on se rendit 
compte que cette traversée sur la glace était impossible compte 
tenu du poids des voitures. Cette partie fut donc supprimée par 
les organisateurs et les concurrents rejoignirent l’Asie par bateau. 
La DeDion, la Züst et la Thomas rejoignirent ainsi Yokohama 
pour attaquer la traversée du Japon. Pour la Protos, suite à de gros 
ennuis mécaniques nécessitant des réparations, elle fut autorisée 
à rejoindre directement Vladivostok, mais écopa de 30 jours de 
pénalité. Elle évita ainsi les terres nipponnes où le passage du 
Mont Fuji fut des plus difficiles ; routes étroites et virages serrés 
ne permettant pas à ces longues voitures de tourner. Les concur-
rents creusèrent la roche à la pioche, firent des passerelles en bois, 

to an exceptional feat of journalism considering the means at the 
time, and it was their feat that now lets us read the details and see 
the pictures of this first round-the-world race.

A relentless slog 

Thanks to the constant race coverage, we know (or at least can 
imagine) at what points the adventure became dangerous. The 
three people in each vehicle (driver, mechanic and co-driver) 
did not try overmuch to surmount the many obstacles, and what 
often saved them was the help they got from locals along the 
way. Although you may wonder why the race started in the dead 
of winter, it’s because they had to reach the Bering Strait before 
spring to be able to cross the ice to Siberia. Barely had the teams 
set off from New York to the cheers of vast crowds, that the first 
problems hit. Low temperatures and incessant blizzards cooled 
their ardour after the first few hundred kilometres.  At the time, 
asphalted roads only existed within the bounds of major cities, and 
farther out there were only tracks in various states of repair. In that 
white desert, the first mechanical breakdowns occurred and you 
also had to know how to navigate (with a compass and sextant!) to 

find your bearings. Only 150 km from the start the Sizaire-Nau-
din gave up, not robust enough and with only 12hp. The first 1,500 
km were run almost totally in this icy hell with some competitors 
often not managing more than a dozen kilometres a day. The next 
stage was no easier as they had to slog through the prairie mix of 
mud and snow with even lower temperatures.  The MotoBlanc was 
the second to give up, 2,500 from the start. When snow obscured 
the landscape, they had to use natural features to navigate, such as 
telegraph poles and railway lines.  Orientation and ingenuity to get 
out of the most tricky situations were important. Before reaching 
San Francisco, they still had to cross the 3,500 m high plateaux, 
the Rocky Mountains and the sand of Death Valley.  In late 
March the Thomas Flyer, in the lead, sailed for Alaska to tackle 
the Bering Strait. When they got there, they realised that the 
vehicles would be too heavy to cross the ice safely. The organisers 
therefore removed this leg of the race and the US competitors 
rejoined the others in Asia by ship. The DeDion, the Züst and the 
Thomas arrived at Yokohama to start crossing Japan. The Protos, 
after major mechanical problems requiring repairs, was allowed to 
sail to Vladivostok directly, but had to incur a 30-day penalty in 
return.  It thus avoided Japan’s terrain including Mount Fuji, one 
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1 / Même le passage de rails s’avère parfois délicat. Even travel by rail 
sometimes proves tricky 
2 / Chaque équipage embarque un mécanicien, indispensable au delà des 
simples crevaisons. Each team has a mechanic on board, essential apart 
from simple tweaks. 
3 / Aucun accident durant cette course, mais il fallut parfois avoir de 
gros cœurs… No accident on this stretch, but you sometimes needed a lot 
of courage... 
4 / En montagne, c’est avec la roche qu’il faut se battre. In the moun-
tains, it was rocks that were the enemy. 
5 / Dans certains endroits, on suit tout simplement les voies ferrées ; on 
vous laisse imaginer le confort sur des centaines de kilomètres ! In some 
places, they simply followed the railway tracks. You can imagine the 
discomfort after a hundred kilometres !
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levèrent les autos pour les faire tourner … Après cet épisode, 
c’est la DeDion qui abandonnait avant d’attaquer les steppes de 
Manchourie et de Russie. Officiellement, le constructeur expliqua 
qu’il avait fait le plus difficile et que la suite avait peu d’impor-
tance puisque, ayant déjà fait le Pékin-Paris l’année précédente, 
il avait déjà réalisé la suite du parcours. On crut aussi peu après à 
l’abandon de la Züst, mais celle-ci reparti avec un nouveau pilote. Les 
3 concurrents restants allaient donc pouvoir prendre la direction de 
l’Europe. Nous étions fin mai et les conditions étaient désormais plus 
clémentes. Les Allemands prirent l’avantage sur les terres russes, alors 
que les Américains firent des erreurs de navigation. Le réchauffement 
n’était pas une si bonne chose puisque les terres gelées se transfor-
maient désormais en bourbiers. La Thomas faillit abandonner après 
s’être enfoncée dans la vase ; après 5 jours pour la sortir, la démonter 
et la nettoyer, elle pu repartir et combler une partie de son retard 
grâce à sa vitesse sur les parties roulantes, progressant même parfois 
de nuit. La Züst était devancée alors que ses 2 concurrents prenaient 

of the most difficult stretches in the country with narrow roads 
and bends too tight for the long cars to manage. The competitors 
broke rocks with pickaxes, built wooden bridges, hauled the cars 
manually... After this episode the DeDion gave up, not attempting 
the steppes of Manchuria and Russia. Officially, the car maker 
explained that it had completed the most difficult stages and that 
the rest was less important, because having done the Peking-Paris 
Race the year before, it had already driven the remaining stretches. 
Soon after, the Züst also looked like giving up but continued with 
a new driver. The three remaining competitors then set off in the 
direction of Europe. By then it was late May and conditions were 
much kinder. The Germans took the lead in the Russian terrain as 
the Americans made navigation errors. But the gradual warming 
wasn’t entirely good news as the frozen earth transformed into 
quagmire. The Thomas had to give up after getting stuck in the 
mud. But after taking five days to pull it out, take it apart and 
clean it, it was able to get going again and managed to make up 
some time thanks to its speed on smooth stretches, sometimes 
driving at night. The Züst lost its lead while these two competi-

1 / L’aide des locaux fut précieuse durant toute la course. Local help 
proved  valuable during the race.  
2 / Dans le monde entier, on se pressa pour suivre l’événement. The 
interest all around the world was tremendous. 
3 / Il faut aussi trouver les moyens de passer les rivières. Ici la traversée 
avec un bac en Russie. You also needed to find a way to cross rivers. Here 
they cross with a ferry in Russia. 
4 / Avec le printemps, la boue était une nouvelle fois au rendez-vous. 
With spring, they hit mud once again. 
5 / C’est un véritable triomphe pour la Protos qui passe par Berlin. A real 
triumphe for the Protos, going through Berlin. 
6 / Après l’arrivée à Paris, la Thomas Flyer retourne aux Etats-Unis. Elle 
a aujourd’hui été reconstruite pour être exposée dans un musée. After  
reaching Paris, the Thomas Flyer returned to the United States. It is now 
rebuilt and on exhibit in a museum. 
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tors headed for Moscow.  Arriving in Saint Petersburg, 
they still had 4,460 km to go to Paris. The last stretches 
were, however, much less difficult because the roads were 
surfaced. The Protos kept its lead and reached Paris at 6:15 
pm on 26th July. The Thomas Flyer crossed the line four 
days later, but ended up winning because the Protos still 
had its 30-day penalty to add.  The Züst  got to Paris a 
month and a half later. 
In addition to the final results, it is this extraordinary ad-
venture that leaves a lasting impression. But although this 
Great Race is still well-remembered in the US, Germany 
and Italy, it has been totally forgotten by the French! They 
had the most cars at the start, but once they had fallen by 
the wayside, interest in the race disappeared... It’s a shame, 
as this New York to Paris event very simply marks the his-
tory of the automobile, which extends far beyond national 
boundaries. 

la direction de Moscou. Arrivé à Saint-Pétersbourg, il restait encore 
4460 Kms avant Paris. La fin du trajet était cependant beaucoup 
moins difficile avec un réseau routier aménagé. La Protos conserva 
son avance et arriva à Paris le 26 juillet à 18h15. La Thomas Flyer 
franchissait la ligne 4 jours plus tard, mais remporta au final la course 
puisque la Protos avait toujours ses 30 jours de pénalité à décompter. 
La Züst regagna Paris un mois et demi plus tard. 
Au delà de ce classement final, c’est cette extraordinaire aventure qui 
marque les esprits. Alors que cette course reste dans les mémoires aux 
USA, en Allemagne ou en Italie, elle a été totalement oubliée par les 
Français ! Ils étaient pourtant les plus nombreux au départ, mais suite 
à leurs abandons respectifs, l’intérêt pour la course disparut en même 
temps … Dommage, car ce New York-Paris aura tout simplement 
marqué l’histoire de l’automobile, et ce bien au delà de toutes frontières. 
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M. Robert-Louis Brezout-Fernandez :  imperial4ever@wanadoo.fr 

Bientôt un livre

Ce reportage, nous avons pu le réaliser grâce aux archives rassem-
blées par M.Robert-Louis Brezout-Fernandez. C’est tout d’abord 
l’occasion ici de le remercier pour son aide, mais aussi de le féliciter 
pour le travail de recherche qu’il a réalisé depuis plus de deux ans 
autour de cet événement. La quasi-totalité des copies des cou-
pures de presse de l’époque (principalement du New York Times 
et du journal Le Matin, mais aussi des publications allemandes 
et italiennes) a ainsi été rassemblée afin de retracer au jour le jour 
(et même parfois heure par heure) le déroulement de cette course 
autour du monde. Des centaines de photos ont également pu être 
regroupées, reproductions ou documents originaux. Tout ce travail 
donnera prochainement lieu (courant 2012) à la sortie d’un livre 
qui retracera sous la forme d’un journal de bord, l’aventure détail-
lée et illustrée du New York-Paris 1908. Nous n’avons fait que 
survoler cette aventure extraordinaire, nous vous conseillons donc 
d’ores et déjà la lecture de ce futur ouvrage. 

Upcoming book

We have been able to assemble this article thanks to the archives collec-
ted by Robert-Louis Brezout-Fernandez. I wish to take the opportunity 
to thank him for his help as well as congratulate him on the research he 
has done on this event for over two years.  Virtually all the original copy 
and press cuttings (primarily from the New York Times and Le Matin, 
but German and Italian publications as well) were collected to trace the 
progress of this round-the-world race, day by day (and sometimes hour 
by hour). Hundreds of photos were also collected, either reproductions 
or original documents. All this work will soon (in 2012) result in a book 
retracing - in the form of a logbook - the detailed and illustrated adven-
ture of the 1908 New York to Paris race. Here, we’ve only been able to 
skim the surface of this extraordinary adventure and we recommend 
that you read this book when it comes out. 

PUB
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